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convexes rectilignes et sphériques; les autres aux angles solides et aux polyèdres convexes. Je vais les exposer successivement dans les deux Parties de ce Mémoire.
PREMIÈRE PARTIE.
Théorèmes sur les polygones convexes rectilignes el sphériques.
M. Legendre a démontré, dans ses Éléments de Géométrie sur les triangles reclilign.es et sphériques, un théorème qu'on peut énoncer de la manière suivante :
THÉORÈME I. — Si. dans un triangle recliligneou sphérique ABC (fig. i ) dont deux côtés AB, AC sont invariables, on fait croître ou diminuer Vangle A compris entre ces côtés, le côté opposé BC croîtra dans le premier cas et diminuera dans le second.
On peut généraliser ce théorème de la manière suivante :
THÉORÈME IL — Si, dans un polygone convexe rcctiligne ou sphérique ABCDEFG (fig. 2), dont tous les côtés AB, BC, CD, ..., FG, à l'exception d'un seul AG, sont supposés invariables, on fait croître ou décroître simultanément les angles B, G, D, K, F, G compris entre cas mêmes côtés, le côté variable AG croîtra dans le premier cas et décroîtra dans le second.
Démonstration. — Supposons d'abord que l'on fasse croître l'angle ABC tout seul; alors, dans tout le polygone ABCDEFG, il n'y aura que le triangle ABC de variable; et, dans ce triangle même, il n'y aura de-variable que le côté AG et les angles : mais l'angle ABG devant croîtrextérieure du polyèdre donné, et n'enlevant dans la suite que celles dont une ou plusieurs faces auront été découvertes par des suppressions antérieures. Chaque pyramide que l'on enlèvera aura une, deux ou trois faces découvertes.
